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ABSTRACT.- In Mytilus, there is a hormonal regulation of the carbo­
hydrate metabolism. It was shown that "insulin-like" and 
"glucagon-like" cells, situated in the islet formations 
from the intestinal mucosa, release hormones (insulin- and 
glucagon-like substances) which play the same role as in 
vertebrates. · 

RESut1E.- La glycemie, chez la moule, baisse proportionnellement avec 
l'age des animaux. L'administration d'insuline provoque une 
faible hypoglycemie chez les jeunes et une hypoglycemie tres 
evidente chez les adultes. Si on fait l'injection de l'insu­
line en melange avec du glucose, l'hypoglycemie se produit 
a tous les ages. 

Dans la muqueuse intestinale, on a pu mettre en evidence 
des formations insulaires, avec des cellules "insulin-like" 
(B) et'~lucagon-like'' (a). L'administration d'alloxane (ou 
de streptozootocine) fait disparaitre les cellules B et pro­
voque une forte hyperglycemie. 

Si l'on ajoute de l'insuline dans le milieu glucose ou se 
trouvent des fragments de manteau, on constate que la pene­
tration du glucose dans le tissu est augmentee. 

Il resulte que chez la moule il y a surement un reglage 
hormonal du metabolisme glucidique qui se realise avec les 
produits secretes par les cellules "insulin- et glucagon­
like" des formations insulaires, comme chez les vertebres. 

On sait que, chez les vertebres, et specialement chez les homeothermes, 
le reglage du metabolisme glucidique est un processus neuro-endocrinien 
complexe, dans lequel l'insuline joue un role de premiere importance. 

COLLIP, en 1923, soutenait que tous les organismes qui ont du glyco­
gene doivent necessairement avoir de l'insuline. Cette prevision s'est 
bien averee exacte chez tous les vertebres. 

Malgre le fait que les tissus des Mollusques contiennent de grandes 
quantites de glycogene, les effets hypoglycemiants et glycogenetiques 
des extraits.pancreatiques, ou de l'insuline, n'ont pas donne des resul­
tats tres clairs, probablement a cause des methodes employees et des in­
sulines impures qu'on avait utilisees. FALKMER et coll. (1967, 1972, 
1973, 1975) ont montre que chez le gasteropode Strophocheilus oblongus, 
l'insuline pure a un effet hypoglycemiant et glycogenetique. D'autres 
auteurs ont mis en evidence des cellules insulino-secretrices dans la 
muqueuse gastro-intestinale de certains gasteropodes et lamellibranches 
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(BOQUIST et coll., 1971; DAVIDSON et coll., 1971; FALKMER et coll., 
1967, 1972, 1973, 1975; FRITSCH et coll., 1976, 1977). 

Entre 1975 et 1979, nous avons poursuivi a la station biologique 
marine "Ion Borcea" d'Agigea, station appartenant a l 1 Institut roumain 
de recherches marines, une serie de travaux sur Mytilus galloprovin­
cialis L., pour eclaircir I) la dynamique de la glycemie; 2) l'effet 
de l'insuline sur la glycemie et sur la consommation de glucose par 
des tissus isoles; 3) l'existence des cellules et des formations se­
cretrices de l'insuline et du glucagon. 

Dans le present travail, nous presentons un court resume de ces 
recherches. 

I. DYNAMIQUE DE LA GLYCEMIE DANS L'HEMOLYMPHE DES MOULES DANS DES 
CONDITIONS NORMALES 

GODDARD et MARTIN (1966) ont signale la presence permanente de 
glucose dans l'hemolymphe des mollusques. Ils obtiennent des valeurs 
glycemiques assez constantes pour une meme espece (utilisant la me­
thode glucosooxydasique). 

Nous avons utilise la methode enzymatique (beaucoup plus precise) 
en eliminant l'influence des facteurs qui peuvent influencer le me­
tabolisme glucidique (saison, temperature du milieu, etat de nutrition, 
maturite sexuelle, anoxie, etc ... ) et nous avons obtenu des resultats 
qui nous permettent d'affirmer que chez la moule la quantite de glu­
cose de l'hemolymphe depend de l'age des animaux, mais que pour le meme 
age, cette quantite est bien constante (Fig. 1). Nos donnees montrent 
que la glycemie des moules diminue proportionnellement avec l'age des 
animaux. Il est done evident que la quantite de glucose circulant est 
reglee d'apres les necessites energetiques de la croissance des indi­
vidus. Done, l'age est un facteur de premiere importance pour le con­
tenu en glucose circulant de l'hemolymphe. 

2. EFFET DE L'INSULINE SUR LA GLYCEMIE DES MOULES EN FONCTION DE L'AGE 
DES ANIMAUX 

Nos resultats sont representes sur la figure 2. 
On constate que l'insuline pure (recristallisee et sans glucagon) 

en dose de 2,5 U.I. par 100 g de poids, chez les animaux jeunes, de 
3,7 em de longueur, induit apres 6 heures une legere tendance ala 
baisse de la glycemie (colonnes a et b a gauche de la Fig. 2), tandis 
que la meme dose, chez les moules de grande taille, de 5,45 em de 
longueur, provoque, apres le meme temps, une forte hypoglycemie 
(colonnes a et b a droite de la Fig. 2). 

En administrant l'insuline en melange avec du glucose (2,5 U.I. 
d'insuline et 50 mg de glucose par 100 g de poids), on constate une 
hypoglycemie tres evidente, tant chez les jeunes que chez les adultes 
(colonnes c et d a gauche eta droite de la Fig. 2). Il est done 
evident que les effets de l'insuline chez les moules dependent de 
l'age des animaux. 
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Fig. 1.- Concentration de glucose dans l'hemolymphe de la moule 
(ligne continue) en fonction de la taille (en em) des animaux (et done 
de l'age). A droite~ la variation (en%) de la quantite de glucose rap­
portee ala plus petite taille (1~5 em). 
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Fig. 2.- Variation de la glycemie sous l'influence de l'insuline 
(colonnes a par rapport aux colonnes b) et de l'insuline en melange 
avec du glucose (colonnes c par rapport aux colonnes d) dans l'hemo­
lymphe des moules. 
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Ces donnees s'ajoutent a celles exposees precedemment (paragraphe I) 
pour montrer le role de l'age dans le metabolisme glucidique in vivo' 
et l'interaction de l'insuline avec d'autres facteurs endocriniens et 
metaboliques dans le reglage de ce metabolisme. 

L'action hypoglycemiante plus forte de l'insuline en melange avec 
le glucose peut suggerer la possibilite d'accroitre l'action de l'in­
suline exogene par un facteur "insulin-like" endogene, libere par la 
presence du glucose. Cette possibilite est confirmee aussi par la pre­
sence des cellules "insulin-like", mises en evidence par des methodes 
cytochimiques et immunofluorescentes dans la muqueuse intestinale de 
Mytilus edulis par FRITSCH et coll. en 1976 et 1977. D'autre part, on 
sait que le glucose est un'secretagogue" physiologique de l'insuline. 
(CERASI, 1975; IDAHL et call., 1975; MATSCHINSKY et call., 1975; 
MILNER et call., 1975; NIKI et NIKI, 1974; MADAR et call., 1969- 1979). 

Pour la presence des cellules "insulin-like" chez la moule, plaide 
aussi l'effet indirect et biphasique de l'alloxane-sur la glycemie, 
effet qui est caracteristique de l'intoxication elective des cellules 
beta et de l'action diabetogene de cette substance chez les vertebres 
(KOREC, 1967). On peut constater cet effet biphasique de l'alloxane 
(12,1 mg par 100 g de poids) sur la figure 3: 12 heures apres l'admi­
nistration, on constate une hypoglycemie tres forte (colonne b, a 
gauche), tandis qu'apres 24 heures apparait une hyperglycemie evidente 
(colonne b, a droite, sur la Fig. 3). 
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Fig. 3.- Effet biphasique de l'alloxane (colonnes hachurees) apres 
12 et 24 heures~ par rapport ala glycemie normale (colonnes blanches). 
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